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tous les quartiers de Paris des prête n-
dus ennemis de la chofe publique.

Deux honorables membres du co-
inite du Panthe'on furent char-gs des

ifites domiciliaires, et de l'enle'v-
men des confpiraitciurs: c'étoient un
maçon et un homme de lettres. ,

Le college dle France fut d'aîborcd
cite' comme un repaire de fiufpeas.
Avant que de s'y tranfporter, le ma-
çon alla trouver un ancien fecrétaire
de la feaion, dans lequel il avoit une
grande confiance, CC Connois-tu, lui
" dit-il, un abbe' qu'on appelle De-
" hile ?-Oui.-Qu'eft-c qu'il eft?-

pnete..-Ne-il point ariflocrate!-
Oui, dans fa partie, mais nule-
ment ailleurs. Il regrette fes ren-
tes, mais il n'a point le courage
dc d'en parler. C'ert l'homme le Plus
timide que je connofi~e. Un de.ces
jours, dans le petit paflIge du clot
tte Saint-Jenoit, un pauvre. lui de-
manda '-aumône. Delille tire ft
bourfe; où il n'y avait qu'un petit

lcu, le feul, dit-on, qui Ini reftoit;
il le lui donne ncr tremblant. Il
prenoit ce mendiant pour un aflaf-
in.--S'îl tremble, c'eft qu'il eft

coupable.-Non : cet homme à l'i-
magination frappe'e ; mais il ne dit,
il rie fait rien qui puIile contrari-
le gouvernement, ni arrêter la iar-

I che de la re'volution ; l'arrêter fc-
« roit une injuilice, le pourfuivre une,
" lâchete', l'immoler un affiifinat, et

Sl'une des plus grandes pertes pour
"la république des lettres. Eh ! qui
CI chantera nos viâoirCs, fi l'an tue
. tous les poëtes ?_ Re'pondrois-tu

de cet homme ?-J'en re'ponds."
.'abbe' Delille avoit de'jà e'te' arrête'

par uln des. membres; le maçon prit
chaudement fa défenfo, et le fauva.

Le même joui qu'on faifoit cette vi-
fite au collège de France, le mason
ivoit trouve' flîr une table, chez La-
lande, un tas de apies, qu'il avait

* Pr;n :d. by Ja NN 5O.so -to . vhom. ail co

RICAN RECISTER.

pris pour des correfponrdances avcc les
e'nigrés ; c'êtoient des me'moire: par-
Icie's de figures aftronoiniques. Ces

étoiles, .ifhoit-il au fecre'îaire, font
autanlt defignes ariflcratques dont

"fe fe.rventi nos ennemis ;je nie1 don-
" ierois point une obole de tous ces

- ivans. "-,ils ne valent rien, ré-
pondi le iecretaire, "ils ne valent pasla peine qu'en les perfécute."
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